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Chapitre 1

PARPADIGNE



ertain# être# #ont fait# de chair et de
#ang, d'autre# de rêve, d'autre# encore de
pen#ée# et de #ouvenir#; comme moi...

Je #ui# né de pen#ée# couchée# #ur du
parchemin par la plume agile d'un #age

amoureux de# rune# cur#ive#, et dont il abu#ait
beaucoup trop à mon goût. Parfoi# de# rune#
carrée# ou même plate# auraient mieux #ervi
#on propo#, mai# ce vieil homme borné n'en a
jamai# fait qu'à #a tête! Mai# je m'égare...

Ligne aprè# ligne, page aprè# page, il m'a créé. Il m'a créé
pour témoigner de #on #avoir et l'en#eigner à traver# le#
âge#. Noble de##ein, prome##e d'une trè# longue exi#tence,
mai# tâche ô combien ingrate! Toute médaille a #on rever#...
Vou# m'imaginez peut-être comme un être #urnaturel, un
e#prit plein de #age##e. Il n'en e#t rien, je ne #ui# qu'un livre,
mai# pa# n'importe lequel! Sachez que mon créateur n'e#t
autre que le célèbre Antédar de Bagdol: haut-rêvant, fin let-
tré, e#thète, mécène de# art# de la magie et grand péda-
gogue. Je ne #ui# pa# peu fier de cette paternité et du nom
que je porte, un nom docte et impérial: le Trifidion.
Je #ui# vieux, trè# vieux. J'ai connu la #plendeur du Second
Âge et #urvécu au grand catacly#me. Trè# peu de livre# ont
eu cette chance, nou# #omme# #i fragile#...
Depui#, ma nai##ance, je #ui# pa##é entre bien de# main#,
connu bien de# maître# et maître##e#: de# roi#, de# prin-
ce##e#, de #imple# gen#. J'ai #upporté l'irre#pect iconocla#te
d'enfant# enver# mon grand âge et le dédain de ceux à qui
je n'avai# plu# rien à apprendre. J'ai connu l'abandon et la
#olitude dan# de# rayon# de bibliothèque# pou##ièreux et
de# grenier# humide#. J'ai même #ervi à caler une armoire
auquelle il manquait un pied: terrible #ouvenir.
Mon dernier maître en date me con#erve comme une
relique et a pour moi tou# le# égard#, mai# je m'ennuie. Le#
yeux captivé# de lecteur#, et #urtout de lectrice#, me man-
quent et la mélancolie me gagne quand je me remémore le#
aventure# exaltante# que j'ai vécu lor#que que j'étai# un
voyageur...



Je #ui#, #an# vouloir me vanter, le per#onnage central de
cette hi#toire, mai# combien d'entre vou# #'en apercevront?
Trop peu, je le crain#. De no# jour#, le# livre# n'ont plu# la
con#idération qu'il# méritent! Et de toute# façon#, qui lirait
l'hi#toire d'un livre? Per#onne, malheureu#ement...
Au##i u#erai-je d�un #ubterfuge en vou# contant me# aventu-
re# à traver# celle# de certain# de me# maître#, voyageur# de
leur état, pour qui j�ai une tendre##e particulière. La tradition
en matière de grande# aventure# et d�épopée# demande
qu�on commence le récit par «il était une foi#». En ma double
qualité de livre et d�auteur, je ne peux faillir à la régle.
Il était une foi# donc, un petit village nommé Coqueroi, #itué
dan# une langue de terre enfoncée comme un coin entre la
forêt de# mangeur# de tête# et le# grand# marécage#. La
langue #�éva#ait ver# l�e#t, comme cha##ée par l�étau de#
arbre#. Peu à peu, #a riche##e et #a verdure #�e#tompaient
pour di#paraître finalement à l�approche de la cité de
Karagne. Le# herbe# gra##e# et drue# cédaient alor# la place
aux rocher# #ec# et froid# de la dé#olation de Karagne. Nul
ne #avait qui de la dé#olation ou de la ville avait donné #on
nom à l�autre et peu #�en #ouciaient.
Karagne était #ynonyme de rude##e, rude##e du #ol, rude##e
de# homme#. Le# habitant# de Coqueroi travaillaient la terre,
ceux de Karagne la pierre dure et le métal tranchant. Karagne
#e repliait #ur elle-même à l�abri de haute# muraille#,
Coqueroi #�ouvrait ver# le monde. Plu# à l�oue#t encore, de
l�autre côté du dé#ert de pierre#, #e profilaient de haute#
montagne# couleur de ciel. Nul n�avait pou##é ju#que là et
n�en était revenu pour conter #e# exploit#.
Une route reliait comme une artère de vie le# riche# pré# et
champ# de Coqueroi à la ville de Karagne. Une autre voie par-
tait de Coqueroi: la chau##ée de Barno#t le Conquérant qui
filait droit ver# le nord à traver# le# marai#. Elle était le
#ymbole d�une gloire pa##ée et depui# longtemp# oubliée.
Elle avait #urvécu à la mémoire, mai# #a #urvivance était
vaine pui#que #an# #ignification.
Dan# ce petit village tranquille, perdu au beau milieu d�un rêve,
cinq voyageur# #olitaire# #e pré#entèrent le même jour. Le# villa-
geoi# #e #ouviendraient longtemp# d�eux; il# n�en avaient pa# vu
autant depui# de# année#. Le# voyageur#, eux au##i, #e #ouvien-
draient longtemp# de Coqueroi, même #i pour l�in#tant il n�était
rien d�autre qu�un petit village #emblable à de# millier# d�autre#.
Il# #�en #ouviendraient longtemp# comme le #igne du de#tin.
Il# y étaient arrivé# par de# chemin# différent#, il# #uivaient
de# voie# différente#, pen#aient différemment mai# #an# le



#avoir chacun allait au devant de la même grande aventure,
la plu# grande #an# doute: la quête du haut-rêve.
Pour qui po##ède le haut-rêve, le monde e#t tout autre. Le don
#�accompagne d�une terrible révélation. L�homme en #�éveillant
apprend qu�il n�e#t qu�un rêve, une goutte d�eau dan# une mer
imaginaire. Le monde ne tourne plu# autour de lui, il en fait
intimement partie pui#que formé de la même matière, partici-
pant de la même e##ence. Il #e #ent #oudain minu#cule, fragile
comme une bulle de #avon, impui##ant comme une feuille
emportée par le vent. Il en vient à #e remémorer le# parole#
de# grand# Sage# et le# comprend enfin.
A cette révélation, certain# #ombrent dan# la folie, d�autre#
n�y voient que la prome##e d�un formidable pouvoir,
d�autre# enfin #�élèvent #pirituellement et jettent #ur le
monde un regard neuf.
Ce qu�il# perdent, il# le regardent avec l�attendri##ement d�un
adulte pour #e# #ouvenir# d�enfant. Ce qu�il# gagnent, il# le
voient avec un regard d�enfant émerveillé. Et #i le# Dragon#
le# grondent parfoi#, c�e#t qu�il# #ont trop turbulent#.
Le premier à #e pré#enter à la mai#on de# voyageur# fut
Mandegloire, un jeune homme ré#ervé aux cheveux châtain et
aux yeux bleu clair. Il tirait derrière lui une mule docile
nommée Ioa et était plu# fait pour le# étude# que pour le
voyage mai# voyait en celui-ci une expérience initiatique
qu�aucun livre ne pourrait jamai# lui apporter.
Vint en#uite Kauld Rêvehaut, un nom préde#tiné pour un
jeune marin au regard #ombre qui ne voulait pa# du don et
que le# ha#ard# du voyage avaient remi# #ur le chemin de #a
de#tinée.
Arriva aprè# lui Dafix E#tregar, un jeune homme aux cheveux
perpétuellement en bataille pour qui la vie n�avait été pour
l�in#tant qu�un long rêve au##i gri# que #e# yeux. Il fut #uivi
de prè# par Archibald Mathamore, un homme mûr, un bon
vivant à la bedaine proéminente et à la tigna##e rou##e, pro-
menant #on regard amu#é et curieux #ur un monde qu�il ne
#e la##ait pa# de découvrir.
La dernière fut une jeune fille blonde aux yeux noir#,
Nitouche Pérégrine, à peine #ortie de l�enfance et déjà
femme, fière de #a beauté, jalou#e de #on indépendance,
éperdument amoureu#e d�elle-même. La vie pour elle ne
pouvait avoir que le goût du plai#ir.
Tou# portaient de #olide# vêtement# de cuir et étaient armé#,
au propre comme au figuré, contre le# danger# et le# impré-
vu# du voyage. Leur gri# rêve #�e#tompa trè# préci#ément



début Lyre, quand il# avalèrent la première cuillerée brûlante
de #oupe aux champignon# dont l�odeur flattait leur# narine#.
Réuni# tou# le# cinq autour d�une longue table d�hôte, il# #e
regardaient le# un# le# autre# en #ilence. Nitouche fut la pre-
mière à #e pré#enter et à rompre la glace. Il# firent
connai##ance, échangeant le peu de #ouvenir# qu�il# gar-
daient de# jour# pa##é#.
Mandegloire ne #e trouvait pa# tellement d�affinité# avec le#
autre# voyageur#. Il le# devinait #uperficiel#, vain#. Il# #e
contentaient de vivre, enfermé# dan# la coquille qu�était leur
corp#. Lui #�y trouvait tellement à l�étroit. Il #e #entait comme
l�imago pri#onnier de #a chry#alide, différent mai# pa# encore
accompli, con#cient de la métamorpho#e mai# incapable d�en
hâter le cour#. Ah ! que n�aurait-il pa# donné pour être haut-
rêvant , pour connaître cette révélation! Malheureu#ement il
n�avait pa# le don. Qu�il lui #oit offert une chance de bri#er
cette coquille nymphale était tout ce qu�il demandait à la vie.
Il #aurait #ai#ir cette chance, quel qu�en #oit le prix�
Il #ortit de #e# pen#ée# pour faire un rapide tour d�horizon
alor# que Kauld et Archibald di#cutaient âprement de# méri-
te# re#pectif# de l�arc et de l�arbalète.
Cette mai#on de# voyageur# était comme tant d�autre#, une
bâti##e en boi# au #ol en terre battue. Sa pièce unique #ervait
à la cui#ine et aux repa# de# hôte#. Le# flamme# dan#ante#
de l�âtre #e reflétaient dan# le# poutre# #upportant l�étage
qui invariablement accueillait le# voyageur# pour la nuit.
La coutume voulait que le premier repa# et la première nuit
fu##ent gratuite#, l�u#age demandait que l�on remerciât #e#
hôte# en leur achetant ce dont on avait be#oin pour conti-
nuer le voyage.
La mai#on de Coqueroi était tenue par deux #�ur# encore
jeune#. La cadette, Léna, plai#antait #an# ce##e avec cette
fréné#ie qui caractéri#e #i bien le# être# tourmenté#. Une
fréné#ie pathétique qui e#t la pudeur de la tri#te##e et du
dé#e#poir. Mury#, l�aînée, avait elle la #age##e trompeu#e de#
être# accroché# à leur# rêve# et qui vieilli##ent #an# prendre
à la vie ce qu�elle leur offre.
Entre la #oupe et l�omelette, le# voyageur# apprirent d�elle#
l�exi#tence de la cité d�Ancoli#, la ville de la pierre #u#pen-
due. Elle #e trouvait, aux dire# de Mury#, par delà le# marai#,
à l�autre bout de la chau##ée de Barno#t.
Le nom de Barno#t éveilla en eux de vague# #ouvenir#,
quelque# ver# d�une antique légende. Barno#t était un
conquérant vivant au Second Âge et qui avait pa##é #a vie à



lever de# armée# gigante#que# et à con#truire de# chau##ée#
marquant le# terre# conqui#e# comme un fer rouge la chair
d�un e#clave. Sur Ancoli#, il# ne #avaient rien ou pre#que,
#implement que le# légende# fai#aient bien mention d�une
pierre #u#pendue #an# autre préci#ion.
Rare# #ont ceux qui #e ri#quent dan# le# marai#, au##i le#
gen# de Coqueroi ne connai##aient l�exi#tence d�Ancoli# que
de part la bouche de voyageur# en provenance. Muri# et
Léna apprirent aux voyageur# le peu qu�elle# en #avaient.
Finaude, Mury# exagéra la durée du voyage. Plu# Ancoli#
#erait loin, plu# il# lui achèteraient de provi#ion#. Léna était
dépourvue d�une telle malice. Se# réflexion# firent dre##er
l�oreille de Nitouche qui flaira le piège.
Le #ujet d�Ancoli# épui#é, on aborda celui de# danger# du
voyage. La région de Coqueroi #emblait être un havre de paix
dan# un pay# bien ho#tile. Au nord, la forêt était infe#tée de
mangeur# de tête, de grande# créature# poilue# et cornue#
que d�autre# nomment Chèvrepied#. Seule# le# li#ière# étaient
relativement #ûre# et fréquentée# par le# villageoi# bien que
plu# d�un #�y fût évaporé #an# lai##er de trace#. A l�e#t, la
Dé#olation de Karagne était parcourue par de# clan# noma-
de# de Cyan#: le# homme# à la peau bleue. Leur# joue# et leur
front étaient incru#té# de pierre# précieu#e# qui leur com-
mandaient de tuer lor#que l�une d�elle# #�illuminait.
Le# marai# #emblaient paradoxalement être l�endroit le plu#
#ûr. Il# étaient le domaine de# Salopiaut#, de# humanoïde#
re##emblant beaucoup à de# Chafouin# bien qu�il# #e
vêti##ent et #e #ervi##ent d�arme# rudimentaire#. Elancé#,
agile# et lâche# comme le# Chafouin# il# ne partageaient pa#
en revanche leur goût immodéré pour la chair de leur# victi-
me#. Il# #e contentaient de le# voler, aprè# bien #ûr le# avoir
tuée#, ce qui #omme toute ne fai#ait pa# grande différence.
Le# Salopiaut# avaient paraît-il la faculté de di#paraître quand
il# #e #entaient trop menacé#. Légende ou vérité, le fait e#t
qu�il# étaient fréquemment rencontré# là où le brouillard
prend ce# teinte# jaune# ou mauve# #i particulière#. Etaient-il#
capable# de créer de# déchirure# ou #implement de le#
débu#quer? La que#tion déchaînait de pa##ionnant# et docte#
débat# mai# importait peu aux voyageur#.
Mandegloire, Dafix, Kauld, Archibald et Nitouche décidèrent de
#e rendre à Ancoli# en#emble et fêtèrent leur rencontre par une
chope de bière de grain d�avoine. La nuit fut calme et
délicieu#ement repo#ante. Tout au plu# fut-elle émaillée d�un
incident coca##e. Archibald, #orti démêler dan# le# étoile# l�éche-
veau de la chance, trouva porte clo#e à #on retour. Il beugla et



tambourina en titubant #ou# l�effet de l�alcool et il eut certaine-
ment réveillé le# voi#in# comme #e# compagnon# et le# chien#
de# environ# #i Kauld ne l�avait fait rentrer par une fenêtre.
Le lendemain matin, le onzième jour de la Sirène, le# voya-
geur# quittèrent Coqueroi aprè# une rapide collation et
l�achat de provi#ion# de route. La chau##ée, comme #ortant
de terre, commençait au pied d�un bouquet de peuplier# en
bordure de# marai#. Elle #�y enfonçait à perte de vue, #olide-
ment a##i#e #ur un talu# de rocher#.
Léchée par la brume et envahie de haute# herbe#, la route
déroulait inla##ablement #on tapi# de dalle# de pierre noire
#ou# leur# pa#. Il# pouvaient tou# y marcher de front tant
elle était large. Tout autour d�eux la forêt marécageu#e
re##errait #on étreinte. De# racine# partaient à l�a##aut en
rampant #ur le# rocher# du talu# et le# frondai#on# fai#aient
par endroit régner une nuit au##i noire que #e# dalle#.
Il# avançaient, malgré le# affai##ement#, l�humidité étouffan-
te, le# redoutable# Freuille# carnivore# dardant leur# tèfle# et
le# multiple# créature# qui le# épiaient de# profondeur# de la
va#e. Le concert de coa##ement# et de bourdonnement#
d�in#ecte# #�enrichit de# #on# #poradique# et mat# de gro##e#
bulle# de gaz crevant pare##eu#ement la #urface.
Courant Epée#, le #ol autour de la chau##ée devint plu#
#table et la forêt plu# den#e. Mai# re#tait toujour# ce dai# de
feuillage oppre##ant, cette moiteur verdâtre et cette
pui##ante odeur de va#e qui imprégnait tout.
Nitouche et Dafix entendirent #oudain un cri faible dan# le#
profondeur# du marai#. Il# tendirent tou# l�oreille et perçu-
rent à nouveau ce qui #emblait être un appel à l�aide.
Nitouche #�enfonça #an# plu# attendre dan# le# fougère#
bordant la chau##ée. Le #ol #pongieux #uintait l�humidité et
collait à #e# botte#. Dan# une petite clairière, non loin de là,
quatre créature# humanoïde# frappaient à coup# de bâton
ferré de gro# clou# un vieil homme tombé à terre.
Le# #alopiaut# étaient tou# vêtu# de trophée# pri# à leur#
victime#. L�un portait un pourpoint trop petit et une #eule
botte, un autre de# chau##e# en lambeaux et le re#te d�un
manteau, un autre encore une #imple tunique. Il# auraient
pu compléter leur accoutrement #an# l�arrivée providentielle
de# voyageur#.
Le combat fut de courte durée, aprè# quelque# trait# et
pa##e# d�arme#, le# #alopiaut# #�égaillèrent dan# la forêt
jugeant avoir affaire à trop forte partie. Prudemment, le#
voyageur# ne pou##èrent pa# la pour#uite bien loin.



Le vieil homme était mal en point mai# #auf. Outre de mul-
tiple# contu#ion#, il était ble##é gravement à la poitrine et
plu# légèrement à la tête. Archibald fit pour le mieux, appli-
quant de# herbe# #ur le# ble##ure# avant de le# pan#er.
Ce quinquagénaire aux cheveux gri#onnant# et à la longue
barbe, portait pour tout vêtement une courte tunique rapiécée
de toute# part# de gro##ier# ti##age# d�herbe ou de bout# de
fourrure mal tannée. Un vieux ceinturon au cuir craquelé
en#errait #a taille et #upportait le fourreau d�une épée. Une
épée dragonne repo#ait ju#tement prè# de lui. Il n�avait pa# eu
l�occa#ion de #�en #ervir, la lame était vierge de #ang.
Dafix et Mandegloire allèrent chercher la mule lai##ée en
arrière, le# autre# re#tèrent prè# du ble##é, attendant qu�il
revint à lui.
L�homme #e nommait Parpadigne et vivait en ermite dan# le#
marai#, loin de tou#. Parti à la cueillette d�herbe diver#e# il
#�était approché #an# le #avoir trè# prè# de la chau##ée. Cette
ignorance lui avait #auvé la vie, lui qui évitait ce# parage#
comme la pe#te de peur de rencontrer de# voyageur#.
Parpadigne #e releva péniblement, #i péniblement qu�il eut
be#oin de #e# #auveur# pour rentrer chez lui. A me#ure qu�il#
#�éloignaient de la chau##ée, la forêt #�éclaircit et le marai#
reprit #e# droit#. A la lueur du crépu#cule, le# étendue# de
va#e envahie# de ro#eaux prirent de# teinte# flamboyante#.
En chemin Parpadigne ne ce##a pa# un in#tant de parler.
Vivant en #olitaire depui# #i longtemp#, il redécouvrait le
plai#ir de la di#cu##ion avec une certaine ivre##e.
Le vieil ermite venait d�Ancoli#, la cité qui était le but de leur
voyage. Cette coïncidence leur permit d�en apprendre beau-
coup plu# #ur cette ville fa#cinante.
La cité d�Ancoli# datait du Second Âge. Ver# la fin de cet âge,
#e# habitant# menaient une vie di##olue faite de plai#ir# et
de fornication#. Le# #age# et le# vi#ionnaire# ne ce##aient de
le# mettre en garde. S�il# continuaient ain#i, le# Dragon# en
#eraient tellement dégoûté# qu�il# finiraient par #e réveiller.
Bien #ûr per#onne ne prêtait attention à ce# rabat-joie#.
Un jour apparut une étoile beaucoup plu# brillante que le#
autre#. Le# prophète# annoncèrent qu�elle allait tomber #ur la
ville et la réduire en cendre#. Per#onne n�ajouta foi à leur#
divagation#. Peu à peu l�étoile gagnait en lumino#ité dan# le
ciel et devint bientôt un point noir gro##i##ant de jour en jour.
Alor# il devint évident que #age# et prophète# avaient vu ju#te
et que l�étoile était en fait un projectile énorme qui #�apprêtait
à anéantir Ancoli# d�un jour à l�autre.



Mathématicien# et a#tronome# calculèrent avec préci#ion le
temp# re#tant. Le# plu# pauvre# fuirent en emportant leur#
maigre# po##e##ion# avec eux. Le# plu# riche#, ceux qui
po##édaient #erviteur#, palai# et e#clave#, ne purent #e ré#oudre
à tout abandonner. Ceux-là acceptèrent leur #ort et #e plongè-
rent dan# la fornication avec une inten#ité redoublée.
Alor# apparut, venu d�on ne #ait d�où, un homme nommé
Abalkabar, un haut-rêvant. Il prit la parole #ur la grande
place d�Ancoli#: «Ecoutez-moi, #i vou# promettez de m�obéir
en tout et de ce##er vo# turpitude# et fornication#, j�arrêterai#
la pierre à temp#�»
Le# dernier# habitant# d�Ancoli# demandèrent à réfléchir. La
pierre avait dan# le ciel la taille d�un galet quand le# notable#
acceptèrent finalement de #e #oumettre aux v�ux
d�Abalkabar. «D�accord, fit celui-ci, mai# #i vou# rompez ce
#erment, la pierre reprendra #a cour#e et vou# écra#era�»
L�ombre de la pierre recouvrait toute la ville quand le dernier
de# notable# jura. Entouré de# habitant# d�Ancoli# tremblant
de peur, Abalkabar mit alor# une main #ur la hanche, avança
un pied et leva le doigt ver# le ciel en criant "halte!"
La pierre titane#que #�arrêta à quelque# centaine# de mètre#
au de##u# de la ville pour n�en plu# bouger.
� Telle e#t tout du moin# la ver#ion de# Frère# d�Abalkabar...
ajouta Parpadigne, rompant avec le #tyle épique pour
prendre le ton de la confidence. D�accord, la pierre exi#te
belle et bien, une pierre oblongue, immen#e, de plu#ieur#
centaine# de mètre# de long #ur prè# de deux cent# de large.
D�accord, elle porte le nom de Pierre d�Abalkabar, mai#
per#onne ne #e rappelait de cette hi#toire.
Du temp# de ma jeune##e, la ville était belle et flori##ante.
On y vénérait le# art# et la beauté féminine. Le# femme#
étaient belle# et aguichante#. Il y avait bien cette pierre en
#u#pen#ion, mai# #eul# le# plu# pauvre# vivaient en de##ou#,
certe# dan# une ob#curité continuelle, mai# #an# jamai# une
goutte de pluie�
Le# plu# riche# avaient depui# longtemp# fait con#truire de#
mai#on# en périphérie et la vie était de nouveau gaie et
di##olue, mai# pa# plu# qu�ailleur#. C�e#t alor# que l�Ordre de
la Pierre appelé au##i Ordre de# Frère# d�Abalkabar fut fondé.
Il# répandirent le bruit que la pierre recommençait à tomber,
lentement, trè# lentement, pre#que de façon imperceptible,
mai# inéluctablement. La #eule façon d�empêcher #a chute
était d�obéir en tou# point# aux v�ux d�Abalkabar et #urtout
de renoncer définitivement à la fornication. Pour appuyer



leur# dire#, il# répandirent cette hi#toire parmi la population.
Etait-elle vraie ou inventée de toute# pièce#? Je ne #ai#.  En
tou# ca#, le# Frère# d�Abalkabar grandirent vite en nombre et
en pui##ance ju#qu�à diriger la cité à la place de l�a##emblée
de# notable# et à impo#er leur# vue# morali#atrice#.
Ancoli# devenait de jour en jour moin# vivable. J�avai# vingt-
cinq an# quand j�ai quitté ma ville en compagnie d�autre#
haut-rêvant# qui refu#aient comme moi de #�enrôler dan# le#
rang# de# Frère#�
Haut-rêvant, le nom magique était lancé. Mille que#tion# #e
bou#culèrent à leur e#prit, #urtout à celui de Mandegloire.
Parpadigne était le premier mage qu�il leur était donné de
rencontrer. Il était au##i, mai# il# ne #avaient pa# encore,
celui qui allait leur apporter la révélation.
� Vou# ête# donc haut-rêvant! fit Nitouche #urpri#e.
� Oui, je le #ui#. Le haut-rêve avait été décrété la pire de# per-
ver#ion# à moin# d�être au #ervice de la vertu, c�e#t-à-dire au
#ervice de l�Ordre de la Pierre. C�en était trop, au##i décidai-je
de quitter Ancoli#, dégoûté du contact de# homme#� et de#
femme#!� Aprè# un voyage dont je ne me #ouvien# plu# trè#
bien, j�ai trouvé la chau##ée, le marai# et l�îlot #ur lequel je
demeure depui#. Voilà prè# de vingt-cinq an# que j�y #ui# et je
m�y trouve bien. Ah! Nou# #omme# pre#que arrivé#!�
En effet, au détour d�un grand #aule, il# débouchèrent #ur la
rive d�une lagune aux eaux peu profonde#, glauque# et #ablon-
neu#e#. En #on centre #e dre##ait un îlot rocheux. L�ermite
#�engagea ré#olument dan# l�eau en le# mettant en garde:
� Faite# attention! Le chemin e#t trè# étroit. Si vou# vou# en
écartez, le# #able# mouvant# vou# engloutiront�
Avec une prudence et une application redoublée, il# #uivi-
rent Parpadigne. L�îlot rocheux était creu#é d�une petite grot-
te meublée #eulement d�une litière d�herbe et de panier# en
vannerie gro##ière.
� Voilà, c�e#t ici chez moi! fit l�ermite avec une pointe de
fierté.
� Que mangez-vou#? demanda Nitouche non #an# une cer-
taine appréhen#ion.
� L�été et l�automne, de# fruit#, #urtout de# floume#. Le re#te du
temp# de# racine#, de# poi##on#, de# grenouille#, de# e#cargot#,
de# limace# et de# #ang#ue#�
� Quel effet cela fait-il d�être haut-rêvant? po#a abrupte-
ment Mandegloire.
� Parfoi# c�e#t gratifiant, parfoi# cela lai##e mi#érable. Par
exemple, hier, il fai#ait un peu froid. Mon feu était éteint



depui# quelque# jour#. J�en eu# a##ez d�e##ayer de le faire
repartir en frottant de# bout# de boi# l�un contre l�autre. Il faut
dire que la molette de mon briquet e#t devenue au##i li##e
qu�une peau de jeune fille à force de #ervir. Je l�ai donc
réchauffée par l�u#age du haut-rêve. Simple et pratique. Mai#
il y a un prix à payer. Comment l�expliquer? C�e#t une
con#équence directe de la magie. Altérer le rêve de# Dragon#,
c�e#t #�altérer #oi-même en quelque #orte, c�e#t perdre une
partie de #oi et ça peut profondément vou# perturber. Ce
matin par exemple, je me #ui# réveillé avec l�envie impérieu#e
de grimper trè# haut dan# un arbre. J�ai tergiver#é toute la
journée. Je me #ui# dit: «Ce n�e#t pa# prudent à ton âge
Parpadigne! Le# haut# arbre# #ont loin, prè# de la chau##ée !
Tu ri#que# de rencontrer de# gen#!» Mai# le dé#ir a été plu#
fort que moi, plu# fort que tout. Je me #ui# approché de la
route, j�ai grimpé à un arbre avec un réel plai#ir. Le# #alo-
piaut# m�attendaient à la de#cente. Ah! le# #alopiaut#! Vou#
voyez ce que je veux dire quand je parle d�un prix à payer?
� Vou# devez grimper aux arbre# aprè# chaque u#age du
haut-rêve, c�e#t cela? ri#qua Kauld.
� Non, ce n�e#t pa# #y#tématique et pui# grimper à un arbre
n�e#t qu�un exemple. Parfoi# on doit re#ter nu toute une
journée ou encore #e rouler dan# la boue�
� Ça vou# arrive #ouvent? ajouta Archibald.
� Pa# trop, mai# j�évite de pratiquer la magie ! Plu# on pra-
tique et plu# ça arrive, c�e#t inévitable. C�e#t ce qu�on appelle
tirer le Dragon par la queue. A force de tirer de##u#, il vou#
en file un coup�
Je débutai# quand j�ai quitté Ancoli#, depui# j�ai peu évolué,
mai# ce que je #ai# faire, je le fai# bien�
� Comment #avoir #i on po##ède le don? gli##a Mandegloire.
� Si vou# aviez le don, vou# ne po#eriez pa# cette que#tion.
� Peut-on l�acquérir? minauda Nitouche.
� Oui, il exi#te de# méthode#! Au Second Âge, à l�âge où le#
haut-rêvant# dominaient le monde et où ce mot #�écrivait
avec une maju#cule, le# grand# et le# pui##ant# développèrent
de# méthode# de méditation, appelée# méditation draco-
nique, pour faire acquérir le don à ceux d�entre eux que la
nature n�avait pa# cru bon d�en doter.
Il exi#te #ix terre# intermédiaire# entre le# Ba##e# Terre# du
Rêve,  notre monde, et le# Médiane# que #eul# le# haut-
rêvant# peuvent parcourir à leur gui#e, et encore #ix autre#
terre# intermédiaire# entre le# Médiane# et le# Haute# terre#
du rêve. Toute# ce# terre# intermédiaire# n�ont aucune



importance en elle#-même#. Elle# ne #ont que de# palier#,
de# étape# à franchir. La méditation draconique permet à qui
n�a pa# le don de franchir pour la première foi# le# #ix palier#
menant aux Terre# Médiane#.
Pour méditer avec #uccè# vou# devez re#pecter de nom-
breu#e# condition#. La méditation dure une heure pleine et
doit être focali#ée #ur un #ujet préci#. Elle doit #e faire à une
heure préci#e, en un lieu préci#, aprè# de# rite# de purifica-
tion préci#. Le méditant doit adopter une vêture, une po#ture
et un comportement préci#.
J�ai moi-même utili#é troi# méthode# différente# de méditation
pour acquérir le don. La première fut celle de Frampanar le
Bienveillant qui propo#e de méditer #ur la diver#ité de# rune#,
à l�heure de la Sirène ou du Faucon. Il faut #e tenir dehor#, le
do# au #oleil. Le# bout# de# doigt# doivent avoir été trempé#
au préalable dan# de l�encre noire. Le méditant doit être a##i#
en tailleur dan# du #able, le# pied# et la tête nu# et n�avoir eu
aucun rapport #exuel dan# le# douze dernière# heure#.
L�ermite jeta un regard à Nitouche et compatit à #a mine
déconfite.
� Mai# à l�époque, j�avai# dix-huit an# et la dernière condi-
tion était trop dure à re#pecter. Au##i je #ui# pa##é à celle de
Sémolo##e de Tucléïde. La diver#ité de# fièvre# était le #ujet.
Cette méthode demandait de #e laver entièrement à l�eau
froide et de #e tenir à l�heure du Serpent ou du Ro#eau, au
milieu d�une route ou d�un chemin dé#herbé, a##i# #ur le#
talon#, le# genoux repo#ant #ur une planchette de #apin et
uniquement vêtu d�une étoffe noire drapée #ur le# rein# et
le# cui##e#. J�avai# vingt an# et la dernière de# condition#
impo#ée#, c�e#t-à-dire n�avoir bu que de l�eau la veille, était
trop dure à re#pecter elle au##i�
Alor# j�ai utili#é la méthode de Parano# le Moindre ba#ée #ur
la diver#ité du règne animal. L�heure était évidemment le
Dragon. Il fallait être allongé #ur le do# dan# une cai##e ou
un coffre fermé, porter une armure de cuir et métal ou à
défaut une cotte de maille#, #�oindre la poitrine et le vi#age
de #ang frai# de loup ou de chien et avoir con#ommé de la
chair d�oi#eau la veille. C�e#t ain#i que j�ai eu la révélation�
� C�e#t dangereux? fit Dafix.
� Dangereux? Non. Mai# je ne vou# cache pa# que c�e#t trè#
éprouvant. C�e#t une totale remi#e en que#tion de la nature
même du monde, ou plutôt, pour être préci#, de la décou-
verte de cette véritable nature et il n�e#t pa# agréable du tout
de découvrir qu�on n�e#t en fait qu�un rêve�



Imaginez ce qu�il adviendrait #i le rêveur #�éveillait! Songez à
ce que deviennent vo# rêve# pendant la journée! Le# #age#
ont coutume de dire que le# Dragon# #ont no# rêveur# et que
le# âge# de# homme# #ont le# jour# de# Dragon#�
L�acqui#ition du don e#t un grand boulever#ement de l�être.
Chaque terre intermédiaire foulée, chaque étape méditative
franchie vou# chamboule l�e#prit et lai##e en vou# de# trace#
durable#. C�e#t un peu comme #i vou# e##ayez de remettre
exactement à leur place chaque feuille d�un arbre totalement
effeuillé par la tempête. C�e#t impo##ible. Malgré tou# vo#
effort#, il #era différent, peut-être légèrement mai# plu# pro-
bablement profondément différent...
� Quel genre de «trace#»?� fit Nitouche.
� Elle# peuvent être de multiple# nature#: une #oudaine
répul#ion pour une matière, un objet ou une occupation,
une manie, de# interdit#, de# obligation#�
Mai# dan# leur #age##e, le# Dragon# permettent aux médi-
tant# d�avoir con#cience de# marque# lai##ée# dan# leur
e#prit à chaque étape de leur dure a#cen#ion. Ain#i peuvent-
il# renoncer #i le prix leur #emble #oudain trop élévé. Moi-
même j�ai longtemp# hé#ité à pour#uivre aprè# que�
Il regarda Nitouche avec tri#te##e, comme #i elle était un fruit
défendu que l�on meurt d�envie de croquer.
� Le choc e#t rude ! reprit-il. Tant que vou# n�ête# pa# haut-
rêvant, le# «trace#» ne #ont que de mauvai# cauchemar# ou de
#ombre# pre##entiment#. Mai# une foi# le don acqui#, le# cau-
chemar# deviennent réalité. Il e#t po##ible de le# #urmonter,
d�effacer ce# «trace#» avec le temp# mai# je ne vou# cache pa#
que cela e#t dur. Aujourd�hui encore, aprè# prè# de vingt-cinq
an#, j�en garde de# #équelle#!.
Il y eut un long #ilence durant lequel le# voyageur# #�inter-
rogèrent du regard avant de #e retourner ver# l�ermite qui
pour#uivit.
� Comme je vou# l�ai déjà dit, le haut-rêve a un prix�
Parpadigne leur offrit l�ho#pitalité de #a grotte. Le# voya-
geur#  n�avaient rien à craindre #ur #on île, la lagune de
#able# mouvant# le# protégeaient, et plu# efficacement que
tou# le# mur# de la création.
Kauld le remercia en lui donnant du fromage. L�ermite le
dégu#ta avec délice et joui##ance, cela fai#ait #i longtemp#
qu�il n�avait eu l�occa#ion d�en goûter�
� Donc il n�y a pa# de be#tiole# ici!? conclut Kauld avec une
pointe d�interrogation.
Parpadigne, la bouche pleine, acquie#ça de la tête.



� Et du #able?�
La que#tion de Nitouche ne #urprit pa# le vieil ermite. Il leur
indiqua une plage de l�autre côté de l�îlot qu�il #avait #an#
danger. Mai# il ne put #�empêcher de regretter le choix de
la voyageu#e.
� Alor# vou# voulez e##ayer! Quel dommage! Une belle fille
comme vou#!
�  On peut #�arrêter à tout moment, n�e#t ce pa#?
� Oui, mai# il e#t difficile d�arrêter, difficile de renoncer à ce
formidable pouvoir #i proche!
� Ne vou# inquiétez pa#! je n�y arriverai  pa#, je ne #ui# pa#
a##ez intelligente pour cela!
� C�e#t vrai que le# femme# n�ont pa# be#oin d�être intelli-
gente#, philo#opha Parpadigne.
Mandegloire #�indigna de cette remarque mai# Nitouche,
elle, l�approuva #pontanément avec un grand #ourire.
Parpadigne #oliloqua un in#tant dan# #a barbe et #e rendit à
une petite niche di##imulée par une pierre d�où il #ortit un
livre in-quarto à la reliure de cuir craquelée par le# an#.
� Voilà le Trifidion d�Antédar de Bagdol, un grand haut-
rêvant, le plu# grand #an# doute. Ce livre date du Second Âge,
c�e#t #ûrement l�un de# dernier# exemplaire# re#tant au monde!
C�e#t lui qui a guidé me# premier# pa# dan# le haut-rêve.
Aujourd�hui, il ne me #ert plu# à rien. Le miracle de cet
ouvrage e#t d�expliquer clairement le haut-rêve et le B-A-BA
du draconic à ceux qui n�y connai##ent rien. Il vou# #era trè#
utile dan# la compréhen#ion du don quand vou# l�aurez
acqui#. Vou# avez tou# contribué à me #auver la vie et vou#
le méritez tou#. Au##i, pour ne pa# faire de jaloux,  le confie-
rai-je à cette charmante jeune fille...
C�e#t ain#i que je pa##ai de la niche humide de cet hermite
aux main# fine# de Nitouche. Je n�étai# pa# fâché de ce
changement. Il me tardait même, je l�avoue, que cette jeune
fille me parcourût de #e# doigt# délicat#...
Parpadigne me remit à elle avec un clin d��il. Pour Nitouche,
il était prêt à braver l�interdit impo#é par le# Dragon# et dont
il n�avait jamai# pu #e défaire. Nitouche #e contenta de lui
#ourire. Parpadigne, philo#ophe, hau##a le# épaule# et
demanda un peu d�eau. Son gobelet rempli, il retourna à la
niche et en tira une fiole en grè#. Avec d�infinie# précau-
tion#, il fit tomber dan# l�eau deux goutte# ronde# et
argentée#. La fiole remi#e à #a place, il avala le contenu du
gobelet et alla #�étendre #ur #a couche.



� N�e##ayez pa# de quitter l�îlot, prévint-il. Ne tentez pa# non
plu# de me réveiller, ce remède va guérir me# ble##ure# mai# il
va également me plonger dan# un #ommeil duquel rien ne
pourra me tirer�
Ce# dernière# parole# furent #uivie# d�un long bâillement et
Parpadigne #�endormit comme une ma##e.
Nitouche, Archibald et Mandegloire pa##èrent l�heure du
Serpent #ur le #ommet de l�îlot rocheux à regarder le# étoile#.
Nitouche n�y voyait le plu# #ouvent que de# point# lumineux
éparpillé# dan# le ciel, Archibald et #urtout Mandegloire
#avaient y déchiffrer leur# heure# de chance et de malchan-
ce pour le# jour# à venir. 
Le# a#trologue# de#cendirent de leur ob#ervatoire à la lueur
de la lanterne d�Archibald. Mandegloire, le# yeux toujour#
rivé# #ur le# étoile#, cherchait une ultime confirmation. Il
manqua de tomber et frôla Nitouche en reprenant #on équi-
libre. La jeune fille ne #embla pa# #�en offu#quer...
L�aube était à peine levée qu�il# furent tou# bru#quement
tiré# du #ommeil par un vacarme tonitruant. Parpadigne #e
trouvait à l�entrée de la grotte et chantait à tue-tête une ode
au #oleil levant en dan#ant. Sa voix fau##e et éraillée et #e#
ge#ticulation# fai#aient #an# doute peur à Ioa. La mule
henni##ait d�autant plu# que l�ermite hau##ait le ton pour la
couvrir. Cette #urenchère cacophonique avait quelque cho#e
d�étrange et de fa#cinant. Comment pouvait-on en effet
chanter #i faux?�
A le voir #e dépen#er ain#i, le# voyageur# n�auraient pu #e
douter, #�il# ne l�avaient #oigné eux-même#, que cet homme
avait été ble##é gravement la veille.
C�était une vieille habitude de Parpadigne de toujour# com-

mencer la journée de bonne humeur, une vieille habitude,
au##i vieille que #on don de haut-rêve. Il ra##ura Kauld qui
#�inquiétait de #on état en lui montrant #on crâne dégarni. La
ble##ure légère n�était plu# qu�une fine cicatrice à peine
vi#ible.
� Et la ble##ure grave?! fit Kauld, e#t-elle également refermée?
Parpadigne hé#ita un in#tant à le lui prouver. Il y avait une
jeune fille dan# l�a##i#tance. Il plia avec un certain
empre##ement devant le# a##urance# de Kauld, et ôta d�un
ge#te #a tunique, #e dénudant complètement pour montrer
la cicatrice #ur #a poitrine. Son corp# décharné était d�une
cra##e repou##ante, à tel point que Nitouche n�eût pa# été
#urpri#e une #econde d�apprendre qu�il ne #�était pa# lavé
depui# #a fuite d�Ancoli#.



� C�e#t la vertu de# perle# de Ly#-Argent, expliqua l�ermite.
Sur certain# ly# de# marai# #e forment parfoi# en fin de nuit
de# perle# de ro#ée à l�éclat métallique. Elle# #ont un
pui##ant remède comme vou# pouvez le voir!
Parpadigne bomba le tor#e en #oulignant le tracé de la cica-
trice du bout de# doigt#.
� Je connai# un endroit où pou##e de tel# ly#. Mai# atten-
tion, le# perle# doivent être recueillie# de nuit et con#ervée#
à l�abri de la lumière. Diluée# dan# un peu d�eau, elle# ont
pre#que le même effet qu�une potion enchantée. Mai# cela
ne veut rien dire pour vou#, du moin# pa# encore�
Parpadigne hé#ita un moment pui# donna #a ré#erve de
perle# à Archibald, celui-là même qui l�avait pan#é. Gêné, il
n�accepta que devant l�in#i#tance de l�ermite.
� Il y a de léger# effet# #econdaire#. Par exemple, il peut
arriver que l�on devienne aphone, que la peau #e couvre de
pu#tule# verte#, ou encore que l�on perde la mémoire. Rien
de bien grave�
Pour le remercier de #e# pré#ent#, le# voyageur# le comblè-
rent de cadeaux: briquet, chandelle#, fromage#�
� C�e#t trop de pré#ent#! je vai# me ramollir au contact de
tant de civili#ation! #e défendit Parpadigne.
Il cacha #on tré#or dan# la niche et refu#a un ultime cadeau,
le #avon d�Archibald, avec un fri##on d'horreur. Pui#, devant
la volonté de# voyageur# de #'e##ayer à la méditation, il le#
accompagna à la plage et leur expliqua dan# le détail le
rituel de Frampanar le Bienveillant.
A l'i##ue de l'heure du Faucon, tou#, à l'exception de Dafix,
avaient tiré de cette méditation un réel en#eignement.
Maintenant il fallait attendre qu�il mûrît en eux.
A leur retour de la plage, Parpadigne mettait la dernière touche
au repa# de midi. Il leur pré#enta avec fierté le# brochette# de
limace# et de #ang#ue# qu�il avait préparé pour #e# hôte#. La
vue# de ce# ma##e# noirâtre# et caoutchouteu#e# enfilée# #ur
de# jonc# coupa au##itôt le grand appétit de Nitouche.
En galant homme, Parpadigne tendit une brochette de chaque
à Nitouche qui le# prit du bout de# doigt# avec un #ourire
forcé. Le# autre# voyageur# furent mieux loti# qu�elle. Il# purent
choi#ir entre limace# et #ang#ue#. Par un effort de volonté, le
jeune fille arriva à croquer un bout de #ang#ue. Un léger goût
de boudin tran#parai##ait #ou# celui, uniforme de la va#e. Elle
avait, pen#ait-elle, choi#i le moindre mal. La bave jaunâtre
entourant le# limace# la rebutait vraiment trop. Elle regretta
#on choix quand Parpadigne lui expliqua par le menu com-



ment il le# «pêchait». La technique con#i#tait #implement à
tremper le# pied# dan# la va#e pour le# «appâter».
Le c�ur au bord de# lèvre#, elle repo#a le# brochette# et #e
força à lui #ourire. Le vieux ne ce##ait de donner de# détail#
culinaire# et cynégétique#. Quand il aborda le piégeage de#
limace# elle ne put #e contrôler et fila dan# le# jonc# pour
vomir.
� Le# poi##on# et le# grenouille# #ont meilleur#! fit l�ermite
en #�adre##ant aux autre# voyageur#, qui tentaient de faire
bonne figure. Mai# il# #ont plu# dur# à attraper. Le# #ang#ue#
c�e#t un jeu d�enfant! Quant aux limace#, il #uffit d�uriner #ur
de# herbe# pour qu�elle# rappliquent en ma##e!
Pour clore la di#cu##ion et afin d�éviter que tou# le# e#tomac#
#e rebellent, Kauld offrit un hameçon à Parpadigne. Celui-ci
regarda l�objet comme une merveille de technologie et
remercia vivement le généreux donateur.
� Vou# ête# #ûr qu�elle va bien? demanda le vieux.
� Il faut l�excu#er, elle e#t un peu fragile! gli##a Mandegloire
en avalant difficilement #a bouchée de limace.
� Ah, le# femme#! fit Parpadigne en levant le# yeux au ciel�
L�aprè#-midi fut con#acrée entièrement à la recherche de
plante# de #oin. Il# rentrèrent bredouille# au crépu#cule
aprè# avoir craint plu#ieur# foi# de #�être perdu#. L�ermite le#
attendait comme convenu #ur le bord de la lagune.
Cette nuit-là, l�a#tre éclairait en plein de #a lueur blafarde l�î-
lot rocheux. Parpadigne e##aya de ré#i#ter à l�appel mai# en
vint. Il #ortit de la grotte comme un automate et #�arrêta net,
fixant le di#que lumineux, le# yeux grand ouvert#. Kauld le
#urveillait de loin. Sa curio#ité re#ta ina##ouvie, Parpadigne
traver#a la lagune et di#parut entre le# arbre# qui la bordait.
Kauld n�o#a pa# le #uivre et ré#olut d�aller #e coucher.
Pour Mandegloire et lui, la nuit apporta le# fruit# de la médi-
tation, mai# #i Mandegloire #emblait bien #upporter ce pre-
mier palier, Kauld, en revanche, hé#itait à pour#uivre. Il
venait d�avoir la certitude onirique que le don #�accompa-
gnerait pour lui d�un #évère affaibli##ement phy#ique, de
quoi en échauder plu# d�un�
Le concert maintenant rituel de Parpadigne et de la mule le#
tira du #ommeil aux première# lueur# de l�aube. Le# candidat# à
la méditation étaient moin# nombreux que la veille. Kauld #e
donnait le temp# de la réflexion. Avant leur départ pour la
plage, Parpadigne leur annonça le menu du déjeuner : de
#plendide# crapaud# goitreux. Le# voyageur# déclinèrent l�invi-
tation, décidant de quitter l�ermite dè# la méditation accomplie.



Parpadigne n�y vit aucune offen#e. Il eût aimé garder #e# hôte#
un peu plu# longtemp#, mai# il comprenait fort bien que le
goût du voyage eût plu# d�attrait à leur yeux que celui d�un
jeune crapaud bien mou�
Kauld le# regarda méditer, a##i# en tailleur le# un# à côté de#
autre#. Il #e demandait ce qui rendait Mandegloire #i
enthou#ia#te. Peut-être tout n�était-il pa# au##i noir que cela !
Il décida de reprendre la méditation dè# le lendemain et
enfourna un peu de #able dan# une bour#e pour l�emporter
comme fétiche.
Il# quittèrent Parpadigne à l�heure de la Couronne. En
homme bien élevé, celui-ci attendit qu�il# eu##ent di#paru
entre le# arbre# pour #e jeter #ur le# crapaud# fumant# en #e
léchant le# babine#�




